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INFOS AU TOGO :

a

INFOS EN FRANCE :

Cependant, au cours des 6 premiers mois de for-
mation, 3 filles ont démissionné et 1 est tombée 
enceinte… Les 4 jeunes filles ont été remplacées. 
Afin d’éviter ce type de situation, les jeunes filles 
et leur famille ont dû signer en janvier 2017 un 
contrat de formation précisant les engage-
ments à respecter afin d’honorer la chance qui 
leur est offerte de se former et de s’assurer un 
avenir meilleur.

• Coût pour « SOS pour l’Afrique » : 1830€ soit 
122€/pers/3 ans + 304€ pour l’achat de 2 machines 
à coudre neuves)

LECTURE :

• Nous applaudissons notre chère fidèle amie Marilou Robillard pour la publication de 
son premier conte pour enfants « Pourquoi Yassa » aux éditions 
Jeunesse l’Harmattan. 
Comédienne, clown, percussionniste et maintenant écrivaine, Marilou 
est passionnée par l’Afrique et ses traditions. Elle a appris le Bambara, 
la langue la plus utilisée au Mali, y passe de longs séjours auprès d’amis 
et des populations. Sa passion pour la culture et les traditions mandin-
gues lui a permis de nous émerveiller au travers de l’histoire d’une 
petite « Yassa » perdue dans Bamako, qui croise le chemin d’une 
troupe de musiciens… 

C’est un livre à faire connaitre et à offrir sans hésitation 
aux lecteurs de 10 à 77 ans !

En vente sur le site editions-harmattan.fr

Partenariat avec 4 
étudiantes 

d'Aix-en-Provence : 
Nous avons la chance d’avoir tissé un lien avec un groupe de 
4 étudiantes de l’IUT d’Aix-en-Provence scolarisées en pre-
mière année d’un DUT de gestion des entreprises et des 
administrations. Dans le cadre de leur projet tuteuré, il nous 
a été  proposé en partenariat avec l’école primaire 
Saint Michel du village de Mallemort (13370) la mise en 
place d’une campagne de sensibilisation à la solidarité inter-
nationale axée notamment sur l’accès à l’éducation et ses 
conditions précaires au Togo. 

C’est avec la dynamique classe de 28 élèves de CM1/CM2 
de Mme Courtot qu’un échange très vivant et pédagogique 
a débuté fin 2016. Les étudiantes ont pu intervenir dans la 

• Les apprenties couturières en formation auprès de Cécile, la 
femme de Philippe Bansah, responsable GADIS à Notsé et dont 
l’atelier est situé dans les locaux de l’ONG ont débuté leur appren-
tissage en septembre 2016.
Cette formation s’adresse à 15 jeunes filles déscolarisées ou 
non scolarisées. Son objectif : la création de leur propre atelier de 
couture. Le choix des bénéficiaires a été ciblé et fait en collabora-
tion avec le Service des Actions Sociales et l’ONG Internationale 
Bornefonden investie depuis longtemps de ce type d’action.

CINÉMA :  

• Nous vous recommandons le documentaire sorti en DVD « Les Pépites » car, comment 
ne pas être admiratif face à l’incroyable histoire de l’association Pour un Sourire d’Enfant 
(www.pse.ong) qui y est retracée. Lancée au Cambodge en 1996 cette ONG française œuvre 
pour l’éducation des enfants les plus défavorisés (chiffonniers, enfants des rues…), les aide à 
sortir de la misère en leur apportant au quotidien nourriture, soins, protection, hébergement, 
éducation, scolarisation et même formation professionnelle. 21 ans après sa création, 
l’association PSE scolarise 6 500 enfants et jeunes !! De plus, elle réussit l’exploit d’avoir 
moins de 8% de frais généraux, ce qui est rare pour une ONG devenue aussi importante (300 
bénévoles dans le monde, 650 salariés khmers au Cambodge, 8 000 parrains d’enfants).

À Notsé : 
formation des couturières

Rencontre entre associations : 

• Sur invitation de l’AMP - Agence de Micro Projets - nous avons participé en avril à une réunion d’échanges sur le 
thème de la mise en œuvre de projets d’élevage. Cette rencontre entre associations animée par Marine Lalique responsable 
de l’Observatoire de l’AMP et Thibaut Queguiner, chargé de programme « Élevages Sans Frontières » a eu pour principe 
d’échanger sur les difficultés rencontrées lors de la mise en place de petits projets 
d’élevage en vue d’une mutualisation d’informations : 
quels sont les pièges à éviter pour qu’une action soit pertinente et pérenne ?

Nous étions tous bénéficiaires d’une dotation de l’AMP pour un tel projet et notre rencontre a participé à la constitution 
d’une des nombreuses fiches de capitalisation d’expériences de cet organisme. Cet ingénieux regroupement 
d’informations est libre d’accès sur la médiathèque de leur site, c’est un outil innovant de dématérialisation de docu-
ments et de mise à disposition de connaissances utiles pour les petites associations. 

Encore une fois, nous saluons le travail de l’AMP et les remercions pour leur précieuse aide.

classe à diverses reprises : exposé adapté à l’âge des éco-
liers, échanges de questions, recherches de documentation 
sur le Togo, création d’affiches illustrées et organisation 
d’une correspondance. En effet, nous avons choisi 
d’effectuer un échange de lettres avec la classe de 
CM1/CM2 du village de Tagbadza. Son instituteur, M. Yaou 
Essobiyou s’occupe d’une classe de 15 élèves. Les enfants 
français très curieux et investis se sont montrés enthou-
siastes à la réception des correspondances venues du 
Togo. Pleines de ressources, nos 4 étudiantes ont aussi initié 
une opération bol de riz au sein de l’école le 7 avril et elles 
envisagent la projection d’un film au profit de l’association. 

Un premier grand merci à Alix, Elodie, Laetitia et 
Marion ainsi que Mme Courtot et ses élèves, et à la direc-
tion de l’école de Mallemort qui a accepté d’accueillir ce 
projet solidaire au sein de son établissement. 

• Le 3 avril, à 5 heures du matin notre 
partenaire Richard Folly nous annonce 
sur WhatsApp, notre moyen de com-
munication le plus efficace, que le trou-
peau de la porcherie est au grand com-
plet grâce à de nouvelles nais-
sances ! La truie Evame nouvellement 
arrivée a donné 8 petits le matin du 2 
avril et le lendemain, la truie La Joie a 
mis bas à son tour 7 porcelets. Il faut 
ajouter au troupeau, Suzanne et ses 6 
petits nés mi-janvier, la truie Edzona 
qui n’a pas encore de progénitures et 
un verra.  
Avec le lancement de la production et 
les nouvelles naissances, nous avons 
entrepris le début de la deuxième 
phase de travaux de la porcherie afin 
de sécuriser davantage l’activité. 
Actuellement, un gardien accompagné 
de son chien (féroce!) veille au trou-
peau afin de dissuader les voleurs et les 
éventuelles malfaiteurs ou prédateurs, surtout de nuit. De 
plus, une haie vive sera construite durant la grande saison de 
pluie (mai à juillet).

Cependant, nous devons en complément construire un 
logement pour le porcher à proximité du bâtiment 
principal et du forage. Nous y ajoutons un magasin de stoc-
kage des aliments et compléments alimentaires destinés au 
troupeau. Cette pièce est très utile pour mettre à l’abri ces 
provisions. Précisons que les aliments de base pour nourrir 
les porcins sont le fruit de la récolte des 
champs alentour (céréales, tubercules, légu-
mineuses, fruits…). 
La présence du porcher à côté de la porche-
rie est indispensable afin qu’il puisse être à 
l’écoute de son troupeau et puisse intervenir 

à temps. Dans plusieurs cas de figures 
cette proximité est utile. Par exemple, 
au moment de la mise bas, la truie peut 
manger ses petits sous l’empire de la 
douleur ! C’est au cri de la truie que le 
porcher intervient pour retirer aussi-
tôt, si nécessaire, les porcelets pour les 
mettre dans une loge contiguë et les 
faire téter régulièrement à des heures 
fixes. Il observe le comportement de la 
truie mère et attend que la situation 
devienne normale pour lui redonner 
ces petits. 

Il y aussi un risque de bagarres entre 
les jeunes porcelets, il faut identifier et 
mettre de côté les plus agressifs pour 
éviter les tueries des plus faibles par 
les plus forts. Mais une autre menace 
terrible est à surveiller aussi : l’attaque 
de fourmis Magnants qui peuvent 
détruire le troupeau et surtout assaillir 
les porcelets ! Pour sauver la situation, 

l’éleveur doit brûler de vieux pneus pour chasser ces enva-
hisseurs.

L’intérêt de surveiller l’élevage de près n’est pas à discuter 
après avoir pris connaissance de ces dangers… Le sérieux 
et la vigilance du porcher sont les clés de la réussite de ce 
projet. Il faut ajouter aux tâches décrites ci-dessus, les 
actions quotidiennes à effectuer : alimentation, apport en 
eau, hygiène, observation médicale et vente de la production 
sur les marchés. Rémunéré, l’éleveur est épaulé par un vété-

rinaire qui intervient en tant que presta-
taire de service (contrôle, soins, vaccina-
tion…) une fois par mois. Nous pouvons 
enfin rappeler que la production annuelle 
espérée de cette activité génératrice de 
revenus est la vente de 60 porcs/an.

Porcherie de Tagbadza : 
21 porcelets, 4 truies et un verra

• Coût de la construction du logement du porcher et de la pièce de stockage : 2290€
• Salaire du porcher 43€/mois  • Prestation de service du vétérinaire : 8€/ intervention

présence de renards autour des poulaillers…

• Le poulailler d’Agoh Copé (600 hab /105 élèves) est de nouveau opérationnel depuis début 2017. Il a été réparé, 
désinfecté et 20 poules pondeuses ont été achetées pour le relancer. Comme à Yotogodo, la présence de renards est pro-
blématique. Il a donc fallu clôturer rapidement les élevages à l’aide de matériaux locaux (pieux et claies de branches de 
palme) afin de garantir leur succès. La recrudescence de renards qui menacent les élevages dans ces petits villages isolés 
est inexpliquée, nous essayons d’en savoir plus…

 
À Yotogodo (800 hab / 231 élèves) l’élevage de poules, fonctionnel depuis 2011, est une grande réussite. Les importants 
bénéfices dégagés en 2015 ont permis de construire un petit hangar simple de 2 classes en 2016. Les 1250€ épargnés en 
2016 assurent pour 2017 le fonctionnement du poulailler, le salaire de l’éleveur et des 2 enseignants volontaires ; ils ont 
aussi permis au Comité de parents de clôturer le poulailler. 

                  À Atratsa :

• À Atratsa (1035 hab / 179 élèves) 4 ans après l’ouverture de son 
école, Atratsa est très dynamique pour l’éducation de ses enfants. Après 
avoir construit en 2015 un logement proche de l’école pour éviter les 
trajets de son directeur qui se félicite de pouvoir s’investir ainsi davantage 
dans sa mission, les villageois viennent d’ouvrir un jardin d’enfants 
qui accueille 24 enfants, filles et garçons, de 3 à 5 ans. Cette structure est encadréé par une enseignante volontaire, madame 
Tatawelelem Filomène AKATE, 27 ans et mère de 2 enfants.

Cette première dans les villages que nous accompagnons, s’inscrit dans un processus de développement durable qui 
nous réjouit. Précisons que selon l’association “Aide et Action” qui œuvre pour l’éducation des enfants au Togo seul 7% des 
enfants de 3 à 5 ans ont accès au préscolaire dans la région des Plateaux où nous intervenons. 

La création de ce jardin d’enfants représente un réel signe d’appropriation du projet éducatif mis en place dans ce 
village isolé : une école, un logement pour son directeur, un poulailler générateur de revenus et maintenant un jardin d’enfant ! 

Suzanne et ses 7 petits

Les enseignants d'Atratsa

Les élèves de CM de Tagbadza
Les élèves de CM de Mallemort

Marilou Robillard


